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photo de couverture
© laurent barlier

vous aimeriez proposer  
un de vos clichés pris dans  
la commune pour illustrer  
une prochaine couverture ? 
envoyez-nous vos images !

dimensions minimales : 
18 × 21 cm à 300 dpi 

®® photo@meyrin-ensemble.ch

prochaine parution 
mercredi 6 novembre

séance de rédaction 
pour l’édition  
de décembre  
lundi 21 octobre

merci de faire parvenir  
vos propositions de textes  
pour une prochaine édition  
au comité de rédaction  
avant la séance.

les sociétés affiliées enverront 
leurs propositions et textes 
directement au cartel.

dans ce numéro156

¶

La photo
Julien rapp Elle voudrait être sur la photo. Elle s’avance, 

doucement. Son glissé est presque un peu 
timide. Elle souhaite de toutes ses forces 
avoir sa place, parmi les autres. Elle y est 
presque. Une voix résonne alors. « Non, tu 
sais, sur cette photo, ce sont juste elles, 
parce que… » elle n’entend pas la suite. Elle 
se recule. Un bref éclat dans les yeux. Il 
contemple la scène, presque inconsciem-
ment. Il lui semble voir briller une larme, 
un instant. L’image est fugace. La fille re-
part, effleure la glace, exécute avec grâce 
quelques mouvements. Un temps s’écoule. 
Il parcourt la patinoire, curieux. Pose des 
questions. Interviewe toutes celles qui sont 
sur la photo. Chacune a sa vision, ses réali-
tés, ses défis.

Puis s’en vient son tour. Elle s’ap-
proche, répond aux questions. Alors lui re-
vient cette scène initiale. Il en comprend 
le sens. Elle lutte, pour parvenir à être sur 
cette photo. Elle a des interrogations, des 
doutes, des forces et des fragilités. Des fra-
gilités liées à ses forces, et des forces pour 
dépasser ses fragilités. Et il comprend, au fil 
des questions qu’il pose, une donnée essen-
tielle. Cette photo, elle y sera sûrement. Au-
jourd’hui ou demain. En attendant, elle fait 
un geste plus précieux encore. Peu à peu, 
dans l’effort, dans la difficulté, entre ombre 
et lumière, elle inverse le négatif. Elle crée 
son propre film, sa propre image.

Je vous souhaite une bonne lecture. ]

Regards d’adolescents
Julien rapp Être au début ou à la fin de l’adolescence. 

Ou jeune adulte. Dans cette période où l’on 
se construit, être confronté à des choix. 
Ceux qui bâtiront notre avenir. Et pour-
suivre des aspirations. Se rencontrer soi-
même. Essayer, du moins. Et se définir un 
projet. 

Nous avons choisi de réaliser une série 
d’articles sur cet âge charnière qui précède 
ou marque l’entrée dans le monde adulte. 

Et pour l’initier, nous avons choisi le sport 
sur glace. Nous consacrons ce zoom au pa-
tinage artistique. Parce qu’il interroge pré-
cisément, dans son exigence et ses mul-
tiples facettes, le rapport que l’adolescente 
entretient avec sa passion. Il questionne 
ses difficultés, l’y confronte. Elle est seule 
face à des juges, elle doit s’affirmer. Com-
ment les choses se passent-elles alors ? Por-
traits des patineuses meyrinoises. ]

Les patineuses artistiques
Portrait de celles qui glissent sur la glace meyrinoise

Julien rapp

®® www.cpam.ch

Tout commence par une image. Celle d’un 
test, au bout des entraînements. Une porte 
d’entrée vers la compétition. Les pati-
neuses  esquissent leurs pas, leurs sauts, 
leurs enchaînements devant cinq juges. 
Elles doivent réussir neuf figures imposées. 
Un pas, deux pirouettes et six sauts, qui 
peuvent être simples, doubles ou triples. 
Elles patinent seules, et reçoivent des notes 
électroniques. Une appréciation qui se base 

sur plusieurs critères. Il y a tout d’abord la 
fluidité de la glisse, l’aisance sur la glace. 
Les transitions, les enchaînements entre 
les neuf éléments comptent également. La 
façon dont la patineuse les exécute est ob-
servée de près. L’interprétation du pro-
gramme et la chorégraphie, l’adéquation 
avec la musique, entrent enfin en compte. 
Une épreuve exigeante. Au CPA Meyrin, on 
s’y prépare avec soin.

¶

®X Fiona, axelle, vanessa, 
soraya, alexine et chiara 
© laurent barlier
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Alexine, pAtineuse de pointe
Parmi les patineuses, il y a Alexine. Elle a 
chaussé ses premiers patins à l’âge de 5 ans. 
Elle en a aujourd’hui 18. Elle se rappelle sa 
découverte du sport, petite, en voyant un 
gala. Elle décide de le pratiquer. Par plaisir, 
d’abord. Dans une catégorie baptisée Brei-
tensport. Puis elle intensifie les entraîne-
ments. Bientôt s’en viennent les premières 
compétitions. Aujourd’hui, elle vient d’ac-
céder au groupe élite, catégorie la plus éle-

vée dans le pati-
nage. Elle entame 
une année sabba-
tique, qu’elle consa-
crera à sa passion.

L’effort
Une année qu’elle a 
gagnée au prix d’ef-
forts. Conscients de 
sa passion, et des 

entraînements intensifs qu’elle exige, ses 
parents lui offrent deux possibilités. Ré-
partir sa maturité sur deux ans, avec des 
cours allégés. Ou tenter de la passer en une 
année. Alexine opte pour la dernière pro-
position. Une année intensive donc, entre 
épreuves de maturité et examens sur glace 
pour accéder au niveau élite. Mais elle 
est motivée, l’option élite ouvrant, pour 
elle, tous les possibles. Elle s’accroche, et 
réussit.

Une année de réflexion
Aller aussi loin qu’elle le peut. Cette année 
sera pour elle un test. « Si ça marche pour 
moi, je continue. Si je ne peux pas aller plus 
loin, si je suis au bout, ce sera l’université. 
Je garderai bien sûr un pied dans les patins. 
Je donnerai des cours, ce que je fais déjà un 
peu. » Une année de réflexion, qui devrait 
lui permettre de se positionner dans sa vie, 
ajoute-t-elle. « Patiner est une passion, je ne 
pourrais pas me dire ‹ j’arrête ».

Axelle et celles du sport études
Parmi les patineuses, il y a également 
Axelle, Fiona, Soraya, Chiara et Vanessa. 
Plus jeunes, elles font partie d’un disposi-
tif sport – études, au niveau du cycle et du 
collège. Un dispositif qui, souligne la pré-
sidente du club, permet de vivre sa passion 
tout en jonglant avec l’école. Et de répondre 
ainsi aux exigences de résultats scolaires. 
Toutes sont en championnat suisse.

L’école
« Nos parents nous ont toujours dit l’école 
avant le patin, précise Fiona. Dans ce sport, 
on peut faire carrière jusqu’à 30 ans, un peu 
plus parfois. Si on se retrouve sans papier 
d’école à 30 ans, on n’a pas l’air finaudes », 
glisse-t-elle en souriant. Elles l’avouent, le 
rythme est difficile. Qu’à cela ne tienne, 
elles ont choisi ce sport. Et elles ont dû 

faire des sacrifices. Elles voient moins leurs 
copines de quartier, depuis qu’elles ont 
changé d’établissement pour intégrer le cur-
sus sport-études.

Concilier deux mondes
Les journées incluent des entraînements à 
07h30, avant le cycle ou le collège. D’autres 
ont lieu après les cours. Le week-end est en 
partie consacré à leurs passions, entre les 
entraînements, les compétitions et les ga-
las. Elles prennent également, pour fluidi-
fier leurs mouvements, des cours de danse 
classique. Comment vivent-elles ces deux 
mondes, scolaire et sportif ? Et comment les 
concilient-elles ?

La concentration
« Quand je suis à l’école, j’y suis vraiment », 
précise l’une. Elles opinent toutes. « Et 
quand je suis sur la glace, c’est pareil. Si 
on mélange tout, on se stresse trop. » Une 
autre ajoute que la concentration est essen-
tielle, en patinage, mais aussi en classe. Elle 
épargne un surplus de travail après. « J’es-
saye de séparer les deux, précise Vanessa. 
Dans la voiture, je me persuade de me cou-
per de l’école, car si j’y pense, je prépare mal 
mes sauts. Mais je sais que si j’ai de grosses 
épreuves, cela me stresse un peu pendant 
l’entraînement. Et si j’ai une compétition im-
portante, je suis tendue pendant les cours. Il 
faut l’accepter. »

Le vécu
Comment vivent-elles les chutes, les mo-
ments plus difficiles ? « Si un entraînement 
est moins bon, précise Alexandra, je ne me 
dis pas que je suis nulle, que je ne vais pas 
y arriver, mais plutôt que demain, je ferai 
tout pour y arriver. J’ai eu une saison diffi-
cile, avec un programme qui n’allait pas. J’ai 
réussi à sortir de cette période. Après, je me 
suis cassé une jambe. » Un passage éprou-
vant. « J’ai dû m’arrêter longtemps, j’ai mis 
du temps à reprendre. Mais je me suis ac-
crochée et j’ai effectué mes meilleurs cham-
pionnats suisses. »

La motivation
Comment se motive-t-elle dans les mo-
ments difficiles ? « Je me dis qu’ il faut que 
je donne tout maintenant, car après il sera 
trop tard, et je risque de le regretter. » Les 
autres ajoutent qu’elles peuvent se faire mal 
parfois, mais qu’il faut bien tomber pour en-
suite dépasser la chute et réussir.

La passion
Pour Giuliana Pernas, présidente, « elles sont 
dans la passion. Il faut avoir l’envie de pati-
ner, car elles tombent, chutent, et recom-
mencent cent fois la même figure. Ça vient 
vraiment d’elles. Elles ne loupent jamais un 
entraînement, même à 07h30 le matin. » La 
coach, Laurence, en est, selon elle, le cata-
lyseur et le pilier.

Elles ne loupent  
jamais un entraîne-
ment, même à  
07h30 le matin.

®Talexine, vanessa, axelle, 
chiara, Fiona et soraya  
en plein exercice. 
© laurent barlier
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VAlentine et lA blessure 
Parmi les patineuses, il y a aussi Valentine. 
Son parcours n’est pas facile. Blessée il y a 
deux ans, elle a dû arrêter le patinage du-
rant cinq mois. En cause, une maladie du ge-
nou, baptisée Osgood-Schlatter, qui touche 
parfois l’enfant sportif. Il lui a fallu ensuite 
tout reprendre. « J’ai recommencé les pre-
miers pas, les bases, pour éviter d’avoir trop 
de douleurs. J’ai dû moins sauter, pour les 
mêmes raisons. J’ai par la suite réussi à faire 
des sauts que je ne décrochais pas avant. »

Le doute
Elle repasse alors des tests, pour rejoindre 
son groupe en championnat suisse. Mais 
depuis sa blessure, le stress s’en mêle. Elle 
ne réussit pas, pendant les évaluations, ces 
figures qu’elle accomplit sans problème à 
l’entraînement. « J’ai complètement pani-
qué, et raté mes prestations à cause de cela. 
J’étais prête, pourtant. » Une période de 
doute. « J’avais parfois l’envie d’arrêter. Il 
fallait me laisser me reposer. Je me rendais 
compte alors de tout le parcours pour arri-
ver à ce niveau. Je réalisais qu’il serait dom-
mage d’abandonner. J’aime trop ce sport 
pour arrêter. »

L’épreuve
S’en suit un vécu difficile. Elle se sent à part. 
« Je n’étais plus dans le groupe du cham-
pionnat suisse, alors que j’en avais le ni-
veau. Cela m’a touchée. Lors des galas du 
groupe, moi, j’étais à côté. » À ceci s’ajoute 

un test qu’elle rate d’un cheveu. « J’avais 
0,04 points en moins. » Un juge vient alors 
la voir. Il trouve la décision injuste. Le pu-
blic l’encourage également. « L’ayant vécu 
une fois, je supporte aujourd’hui mieux ce 
genre de situation. »

Le travail
Elle travaille, depuis cette période, avec un 
coach mental. « Un psychologue du sport, 
qui m’a aidée, appris à gérer mon stress. » 
Elle se sent aujourd’hui plus sereine. « Je ne 
me suis pas laissée abattre. Je donne mon 
maximum. Mais ce n’est pas très facile. » 
Elle va repasser les deux tests. Un défi.

L’équipe
Elle peut compter sur la solidarité des autres 
patineuses. « Dans certains clubs, chacun 
est en compétition. Ici, on est toutes en-
semble. Quand je fais mon programme, 
cinq ou six filles s’arrêtent pour venir me 
voir, m’encourager. » À côté des blessures, 
des pleurs lorsqu’un test n’est pas réussi, 
elle relève aussi les moments de joie. « On 
rit beaucoup. Et les meilleurs moments sont 
ceux des victoires. Si je réussis mes tests, je 
serai vraiment fière de moi. J’aurai réussi 
un objectif que je me suis fixée. Quelque 
chose que je voulais vraiment. Et j’aurai pu 
prouver aux autres que je suis capable de le 
faire. Il y a l’envie d’aller loin, aussi, de don-
ner le meilleur de soi-même. »

Le courage
« Si je tombe, même si j’ai mal, je continue. 
Jusqu’au bout. Je me dis que la plus grande 
gloire, ce n’est pas de faire un programme 
parfait, mais de se relever même si on 
tombe. De continuer. Je me le dis souvent, 
parce que ça m’encourage. » Elle a acquis 
dans l’expérience une maturité nouvelle. 
« Gagner une compétition, c’est important. 
Mais le fait d’évoluer l’est plus encore. Je 
sais que même en vivant des moments dif-
ficiles, je continue à aller vers mon but. Je 
m’en rapproche de plus en plus. »

Regards d’adolescents
Ces regards d’adolescents, où émerge 
l’adulte en construction, nous apprennent 
deux choses. L’importance réside, pour 
Valentine, comme pour les autres, dans la 
ténacité. En feront-elles leur vie demain ? 
Certaines oui, d’autres non. Et au fond, là 
n’est peut-être pas la question première. Le 
patinage sera-t-il dans leur vie demain ? Est-
il important dans leur construction ? La ré-
ponse est oui.

L’autre leçon de notre visite est la réus-
site première du club. Celle d’avoir créé 
un esprit d’équipe, une préoccupation de 
l’autre, dans un sport individuel. ]

®Svalentine
®X soraya 
© laurent barlier



09 vie communalePuBlicité Vous souhaitez placer votre annonce dans le prochain n° de Meyrin Ensemble ? 
HP media sa  022 786 70 00  info@hpmedia.ch

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

La Banque Raiffeisen de Meyrin 
a le plaisir de vous accueillir 
dans son agence rénovée. 

Ouvrons la voie 

Banque Raiffeisen  
de Meyrin 
Chemin Antoine-Verchère 3 
1217 Meyrin 
Tél.  022 782 06 90 
Fax 022 785 54 35 
 
www.raiffeisen.ch/meyrin 
meyrin@raiffeisen.ch  

Échanger plutôt que jeter
Le comité citoyen Agenda 21 installe des boîtes d’échange 
entre voisins.

Julien rapp

®® www.tako.ch/box/geneve

Courant octobre, les habitants de Meyrin 
découvriront, réparties dans la Commune, 
des boîtes. Au premier coup d’œil, ils pen-
seront à des caissettes à journaux. En se 
penchant dessus, ils découvriront des ob-
jets divers. Ces caissettes sont des boîtes 
d’échange entre voisins. Leur principe est 
simple. Les habitants peuvent y déposer, 
prendre ou échanger des objets.

L’origine
Ces boîtes ont été imaginées un jour par Dan 
Acher, de l’association Tako. « Je triais mes 
affaires et les descendais sur un petit mu-
ret. Je regardais ensuite les gens les prendre. 
En les contemplant, m’est venue une idée. 
Celle de créer un véritable échange dans 
mon quartier. » Il récupère alors une an-
cienne caissette à journaux. L’artiste Tom 
Tirabosco la peint. Cette première boîte est 
installée dans le quartier des Eaux-Vives. Et 
Dan découvre qu’elle marche remarquable-
ment bien. Toutes les dix minutes, un pas-
sant s’arrête devant ou y jette un œil.

L’essor
Le concept se développe. En 2012, dix 
autres boîtes sont installées dans différents 
quartiers de Genève. Dan et ses acolytes de 
Tako lancent ensuite une étude pour éva-
luer le rôle social de ces boîtes. Et ses résul-
tats sont probants. Depuis décembre 2012, 
180'000 personnes se sont arrêtées autour 
d’elles. 55'000 objets ont été échangés. « Les 

habitants s’investissent rapidement. Ils 
s’approprient la boîte et la font vivre. »

À Meyrin
Cette démarche intéresse rapidement le 
comité citoyen Agenda 21 de Meyrin. Elle 
rejoint fondamentalement ses objectifs : 
créer, dans la Commune, des projets qui 
rejoignent les principes du développe-
ment durable. Des projets participatifs, qui 
invitent le citoyen à s’investir dans la vie 
meyrinoise. Des projets qui créent des ren-
contres, des échanges.

À l’attention de tous
Le comité commande donc cinq boîtes à 
l’association Tako. Reste ensuite à déter-
miner leur emplacement. Après un pré-re-
pérage sur carte, le comité arpente la Com-
mune à vélo. Il doit trouver des lieux de 
mouvement, de passage d’habitants. Des 
emplacements situés sur le domaine public, 
où ces boîtes peuvent, sans gêner, être at-
tachées. Trois artistes meyrinois décorent 
ensuite les boîtes. Celles-ci seront instal-
lées dans le courant du mois d’octobre. S’en 
viendra alors le temps de les utiliser. « L’idée 
est que cela fasse boule de neige, que les ha-
bitants d’autres quartiers aient envie d’avoir 
les leurs. Nous pouvons faire un travail 
d’accompagnement, mais il est important 
que les demandes futures viennent des ci-
toyens », précisent les membres du comité. 
La suite dépend donc de vous. ]
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Kermesse œcuménique 2013
Les samedi 2 et dimanche 3 novembre à Forum Meyrin.

Michel duding

®® 022 782 01 42

®® 022 782 00 28

La kermesse œcuménique est une manifes-
tation de partage et d’amitié organisée pour 
récolter les fonds nécessaires chaque année 
à gérer, animer et entretenir le Centre parois-
sial. Cette manifestation permet à chacun 
de se retrouver dans une ambiance convi-
viale propice aux rencontres, échanges ami-
caux, nouvelles connaissances et liens avec 
les anciens. De nombreux stands attendent 
votre visite. Notre fameux quartier des 
puces toujours bien achalandé, notre bou-
tique cadeaux, le stand des fleurs, celui des 
confitures et bien d’autres encore. 

Des animations seront présentées du-
rant les deux jours sur le podium. Cuisines 
du monde, bar à champagne et pâtisseries 
vous attendent également. Les bénévoles 
sont bienvenus. Samedi matin et dimanche 
soir, nous attendons quelques « gros bras » 
pour monter et démonter les stands et pour 
le service de table.

Marché aux puces
Réservez-lui ce que vous n’utilisez plus. 
Cela contribuera à achalander notre offre. Si 
nécessaire, nous passons prendre vos trou-
vailles chez vous.

Confitures
Il n’est pas trop tard pour se mettre au tra-
vail. Des bocaux vides sont à disposition au 
CPOM.

Pâtisseries
Le moment venu, nous aurons besoin de 
vos délicieux canapés, gâteaux, tourtes, 
biscuits et tartes… dont vous avez le secret.
Prenez contact, le matin, avec nos 
secrétariats. ]

sAmedi 02 
& dimAnche 03 noVembre
forum meyrin

Partenariat policier entre Meyrin 
et le Canton

Gendarmes et policiers optimisent leur coopération.

Julien rapp

®® www.meyrin.ch/securite

®S © laurent barlier

La ville de Meyrin a signé avec l’État de Ge-
nève un contrat local de sécurité. À la clé, 
une coordination plus grande entre la po-
lice de proximité de la Commune et la gen-
darmerie cantonale. Un véritable partena-
riat sur pied d’égalité. 

Les deux organes de police conservent 
chacun leur autonomie, avec un comman-
dement séparé. En revanche, autour de 
thèmes ciblés, leurs actions pourront dé-
sormais être coordonnées, et donc plus 
efficaces.

Trois axes prioritaires
Après une phase de prise de température 
auprès de la population, trois axes d’inter-
vention ont été définis. Les cambriolages 
ou vols, les infractions routières, et les at-
teintes à la tranquillité publique feront l’ob-
jet d’une mutualisation des efforts.

Diagnostic
Le contrat démarre au mois d’octobre. Un 
diagnostic local de sécurité a, d’ici là, été 
lancé à Meyrin. Il permet d’avoir un aperçu 
plus précis des zones où le besoin d’inter-
ventions se fait sentir.

Opérations communes
À partir d’octobre donc, des échanges plus 
réguliers d’informations auront lieu. Leur 

but ? Développer une vision plus complète 
de la Commune, et une meilleure réactivité 
sur le terrain. Renforcer également la visi-
bilité et l’impact de la présence policière 
par des opérations communes. Être, enfin, 
partenaires dans la prévention. Des ajus-
tements devraient être opérés tous les six 
mois, afin de coller à la réalité de terrain.

Effectifs étoffés à Meyrin
Ces deux dernières années, la police de 
Meyrin a renforcé de moitié son effectif po-
licier. Quinze agents de police municipale 
patrouillent aujourd’hui au long de la Com-
mune. Si l’État ne prévoit pas, de son côté, 
de renforcement d’effectifs, la convention 
optimisera l’efficacité des interventions. Ce 
document scelle donc l’alliance entre la po-
lice municipale et la gendarmerie. ]

Vos idées et retours sur le Meyrin Ensemble
Julien rapp

®® gcmeyrin@gmail.com

®X© laurent barlier

Vous avez des observations sur le journal ? 
Ou des envies ? Le Groupe consultatif du 
Meyrin Ensemble se réunit tous les mois. 
Il est composé de représentants du grand 
public, des sociétés et des milieux écono-
miques. Porteur de retours de la popula-
tion, il analyse l’édition. Il a également une 
véritable force propositionnelle. Mois après 
mois, le Meyrin Ensemble évolue en te-
nant compte de ses idées et remarques. Le 
groupe consultatif contribue ainsi à définir 
les contours du journal.

Soucieux de récolter de façon centrali-
sée les suggestions, idées et retours, il a créé 
une adresse mail, à l’intention de tous. Elle 
est simple : gcmeyrin@gmail.com. 

N’hésitez pas à lui transmettre vos im-
pressions, envies ou autres. Nous nous ré-
jouissons de découvrir toujours un peu plus 
votre regard sur le Meyrin Ensemble. ]

¶

Repas du mercredi
MEnU DEs MERCREDis 02 & 09 OCTObRE

*	Salade d’avocats et crevettes
*	Blanquette de veau à l’ancienne
*	Riz pilaf
*	Carottes vichy
*	Tranche aux trois chocolats
*	2 1/2 dl. de vin ou une eau minérale
*	Café

réservé aux personnes 
en âge d’avs et isolées. 
chF 12.– tout compris.

les personnes handicapées 
ne pouvant se déplacer sont 
priées de s’annoncer lors de 
leur inscription afin qu’un  
véhicule vienne les chercher  
à leur domicile.

®® www.meyrin.ch/aines

®® 022 782 82 82

à l’attention des aîné·e·s
Cimetière de Feuillasse
Afin de permettre aux personnes au béné-
fice de l’AVS/AI de se rendre sur les tombes de 
leurs proches, nous avons le plaisir de vous 
informer qu’un bus est mis à disposition des 
habitants de Meyrin. 

tOuS leS VendredIS 
déPArt  09h30 & 13h30 deVAnt lA MAIrIe
retOur 10h30 & 14h30 deVAnt le POrtAIl

Inscriptions obligatoires auprès de la récep-
tion de la mairie.

Thés dansants
Lieu & Horaire

FOruMeyrIn 14h00 – 19h00
Programme

DIMAnChe 13 OCtObre Music Passion
DIMAnChe 24 nOVeMbre Blue Note

Tarifs
Entrée  Chf 7.–
COnS. SAnS/AVeC AlCOOl Chf 2.–/3.–

¶
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Le lac des Vernes verra le jour
Un accord rend possible sa réalisation.

Julien rapp

®® www.meyrin.ch/urbanisme

®W © laurent barlier

Une salve d’applaudissements. Le Conseil 
municipal a approuvé, lors de sa dernière 
séance, un accord rendant possible la réa-
lisation du lac des Vernes. Avant d’applau-
dir la solution négociée par le Conseil admi-
nistratif. Le projet de lac verra enfin le jour, 
après dix ans de blocages.

Recueillir les eaux de pluie
En juin 2004, les Meyrinois approuvaient 
massivement la réalisation d’un lac sur la 
commune. Celui-ci répondait en premier 
lieu à un impératif. Une loi fédérale exigeait 
la mise en séparatif des eaux claires et des 
eaux usées et la création d’un bassin de ré-
tention des eaux de pluies pour protéger le 
Nant-d’Avril en cas de fortes crues. Cette 
mesure était destinée à éviter la surcharge 
des stations d’épuration. La Commune lan-
çait alors l’idée de créer un lac, destiné à re-
cueillir les eaux de ruissellement, de pluie.

Pollution
L’existence de ce lac était importante. Avec 
les nombreuses constructions réalisées sur 
la Commune, les sols s’étaient en effet for-
tement imperméabilisés. Les eaux de ruis-
sellement se dirigeaient donc dans les cana-
lisations. Elles y rejoignaient les eaux usées. 
En cas de fortes précipitations, la situation 
se compliquait. Trop pleines, les canalisa-
tions déversaient les surplus d’eaux claires 
et usées directement dans le Nant-d’Avril. 
Celui-ci était donc régulièrement pollué. 
Une situation à laquelle il importait de re-
médier. La construction de galeries d’éva-
cuation des eaux claires était donc essen-
tielle. Et ces galeries devaient aboutir au lac.

Un projet bloqué
Or, depuis 2004, le projet était au point 
mort. En cause, des divergences entre la 
Commune et les propriétaires sur le prix du 
terrain. Les propriétaires exigeaient un prix 
plus élevé au mètre carré que celui proposé 
par la Commune. Celle-ci se basait sur une 
évaluation de la commission foncière agri-
cole de juin 1998. Les négociations avec l’un 
des deux propriétaires débouchaient sur un 
accord à l’amiable. En revanche, celles avec 
le deuxième propriétaire n’aboutissaient 
pas. Et le lac des Vernes s’enlisait.

Procédure judiciaire
Le Conseil d’État lançait alors en 2010 une 
procédure d’expropriation. En 2012, la Cour 

de justice validait l’arrêté d’expropriation. 
Un recours au tribunal fédéral était lancé 
par le propriétaire. L’issue de cette bataille 
juridique était incertaine. Elle risquait sur-
tout d’engendrer des pertes pour tous, selon 
Pierre-Alain Tschudi, conseiller adminis-
tratif en charge de l’urbanisme, et princi-
pal artisan des négociations. « Pour les pro-
priétaires, qui n’auraient pas touché le prix 
qu’ils attendaient. Pour la Commune, qui 
risquait de voir la situation perdurer, et les 
prix des démarches judiciaires et du projet 
augmenter. »

Accélération
En parallèle, la Commune avance sur les 
travaux nécessaires à la mise en séparatif 
des eaux. La galerie d’évacuation des eaux 
claires est inaugurée en juin 2012. La nais-
sance du lac devient alors urgente.

Vers un accord
Le Conseil administratif entame donc une 
nouvelle négociation avec les propriétaires. 
Cette fois-ci, un accord complet est trouvé. 
Les propriétaires sont indemnisés de façon 
plus conséquente, et la Commune acquiert 
la totalité des terrains leur appartenant. Les 
terres issues de la galerie de décharge et du 
lac des Vernes pourront ainsi être stockées 
sur place. Une solution qui évite le trans-
port de ces terres loin à la ronde. L’accord 
permet donc une économie substantielle 
dans la réalisation du lac.

Une pièce maîtresse
Entre-temps, le lac des Vernes a acquis de 
l’importance. Il est devenu une pièce maî-
tresse du plan énergétique du quartier des 
Vergers. Ce plan prévoit en effet d’ache-
miner de l’eau des puits de Peney. Celle-ci, 
passant dans la zone industrielle, y refroi-
dit des machines. Elle se réchauffe, à ce 
contact, de quelques degrés, avant d’abou-
tir à des pompes à chaleur, qui l’envoient 
chauffer les Vergers. Puis elle repart et se 
déverse dans le lac des Vernes.

Couloir biologique
Le lac offrira également à la faune des zones 
humides un couloir biologique entre les 
marais de Mategnin, réserve d’importance 
nationale, et les berges du Rhône. Un par-
cours didactique y sera réalisé. On le sait dé-
sormais, les Meyrinois pourront un jour se 
balader au long de ses berges. ]
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Premières voitures à Meyrin
François Beuret nous raconte l’arrivée des automobiles  
dans la Commune.

François Beuret

®® www.meyrin.ch/archives

1. sion brigitte, Circulez, 
Genevois ! Y’a tout à voir !, 
slatkine, 2002

2. vauclair michel, lam-
precht carlo, La Stella de 
Sécheron, slatkine, 2003, 
p.159

3. aeg mb1, n°9960. Automo-
biles. Registre des permis et 
des plaques, de 8001 à 9999, 
1908-1912

Le début du XXe siècle voit se développer 
l’automobile qui connaîtra un premier âge 
d’or dans l’entre-deux-guerres, même si elle 
reste l’apanage des catégories les plus ai-
sées de la population. C’est en 1877 que cir-
cula à Genève la première automobile. En 
1900, on recense 102 voitures dans le can-
ton de Genève 1. Elles sont 1'132 en 19122. Ge-
nève a très vite adhéré à l’automobile, avec 
la création du Salon de l’auto en 1905, et 
l’existence des marques de voitures gene-
voises Pic-Pic et Stella.

À la vitesse des chevaux…
La première mention de la présence d’une 
automobile à Meyrin date de 1902, à l’oc-
casion d’un… excès de vitesse [registre des 
délits ruraux – équivalent du registre des 
contraventions]. Il faut dire qu’en ce début 
de XXe, les limitations de vitesse sont encore 
basées sur l’allure des chevaux : la vitesse 
autorisée est de 8 km/h dans les localités 
(soit celle d’un cheval au trot) et de 30 km/h 

en dehors de celles-
ci. Elle passera à 
respectivement 30 
et 50 km/h en 1927. 
Signe que l’on com-
mence à se déplacer 
de plus en plus, les 
premiers panneaux 
aux entrées du vil-

lage indiquant le nom de la Commune sont 
posés à Meyrin en 1904, sur proposition du 
Canton [correspondance communale, lettre 
du 23.07.1904] . Jusqu’alors, le voyageur de-
vait s’arrêter pour demander dans quelle lo-
calité il se trouvait.

Allure incorrecte en automobile
Ce premier excès de vitesse sanctionné à 
Meyrin n’est pas le fait de Meyrinois mais 
d’une personne domiciliée à Genève. Ce 
sera d’ailleurs encore le cas plusieurs fois 
dans les années suivantes où l’on réperto-
rie quelques contraventions par année pour 
« allure incorrecte en automobile ». Il est in-
téressant de noter que parmi les conduc-
teurs amendés à Meyrin se trouvent à deux 
reprises (1906 et 1907) les Frères Dufaux, 
Genevois, sans qu’on sache pour autant 
s’il s’agit de Charles et Frédéric, construc-
teurs d’automobiles et détenteurs du record 
mondial de vitesse automobile (1905) ! ou 

de leurs cousins Henri et Armand, créateurs 
de la motocyclette Motosacoche et pion-
niers de l’aviation.

Premier automobiliste meyrinois
Selon les Registres des permis et des 
plaques (tenus dès 1908) conservés aux Ar-
chives d’État de Genève, le premier Meyri-
nois à posséder une voiture fut Léon Guer-
chet, agriculteur et maire de Meyrin (de 
1905 à 1918), en 1912 3. Il s’agissait d’une Re-
nault. À cette époque, posséder une voiture 
était un signe d’aisance et restait l’apanage 
de quelques privilégiés (notables, grands 
commerçants voire grands propriétaires 
terriens). Leur propriétaire ne passait pas 
inaperçu, ne serait-ce que par le nuage de 
poussière qui accompagnait son passage, 
les routes n’étant pas encore goudronnées. 
Malheureusement, les conducteurs d’auto-
mobiles affichaient parfois aussi une atti-
tude arrogante par rapport aux autres usa-
gers en raison de leur statut de privilégiés. 
Les registres cités ci-dessus confirment que, 
comme ailleurs, c’est à partir des années 20 
que les voitures se font plus nombreuses à 
Meyrin. On est pourtant encore loin d’une 
circulation dense : dans les années 30, les 
leçons de gym des classes primaires avaient 
encore lieu sur… l’avenue de Vaudagne ! 
Les premières autos constituent un objet 
de curiosité et d’émerveillement particu-
lièrement pour les enfants qui se pressaient 
par exemple à la rencontre de la maîtresse 
d’école pour avoir le privilège de faire un 
bout du trajet dans sa voiture.

Courses automobiles
Les progrès techniques et la promotion 
de l’automobile sont notamment dus aux 
courses de voitures, à l’instar des Grands 
Prix motocyclistes et automobiles qui se 
sont déroulés à Meyrin entre 1923 et 1931, 
sur le réputé circuit de Meyrin [Meyrin En-
semble n°149, février 2013]. Ce circuit de 
9,3 km, en forme de triangle, partait du Bou-
chet, empruntait la route de Meyrin jusqu’à 
Meyrin-Village, filait jusqu’à la douane de 
Mategnin, empruntant notamment l’ave-
nue de Vaudagne, avant de revenir au Bou-
chet par Cointrin. En juin 1923, 40'000 spec-
tateurs assistèrent au Grand Prix de Suisse à 
Meyrin, alors que le village comptait moins 
de 2'000 habitants ! ]

Les limitations de  
vitesse sont basées sur 
l’allure des chevaux.

®X accident à l’angle route de 
meyrin/avenue de vaudagne 
dans les années 30. musée 
de la police genevoise.

voiture (peugeot) d’adrien 
stoessel (maire de meyrin 
en 1939-1940). années 30. 
collection privée.
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Berocca®

Calcium, magnésium + zinc
Pour surmonter les défis du quotidien.  
En cas de carence en vitamines dans  
les périodes de forte sollicitation.

45 comprimés effervescents** 

CHF 38.40*  
au lieu de CHF 48.–   

100 comprimés** 

CHF 55.20* 
au lieu de CHF 69.–

–20%Sélectionnés 
pour vous  
en octobre.

*  Action valable jusqu’au 31 octobre 2013.
**Veuillez lire la notice d’emballage ou demander conseil à votre pharmacien.

    

Centre Commercial des Champs- Fréchets 
en dessous du Centre médical 

LU-VE : 9h00-12h00 / 13h00-18h30 SA : 9h00-17h00
www.relax-meubles.ch 022 782 69 70

Lancement des travaux  
des Vergers

Le chantier de cet écoquartier d’ampleur débute.

Julien rapp

des informations plus précises 
sur le quartier sont disponibles :
®® www.meyrin.ch

La cérémonie du premier coup de pioche, 
ou plutôt de pelle, dans ce cas, a eu lieu aux 
Vergers. Un moment décisif dans l’aventure 
de la construction de cet écoquartier. Un 
chantier d’une ampleur inédite à Genève, 
puisque près de 1'300 logements y seront 
construits. La Commune, propriétaire de 
près de 50 % des terrains, s’y implique for-
tement, avec une collaboration transversale 
de nombreux services. Des coopératives et 
des propriétaires privés également.

Cérémonie
La cérémonie a eu lieu devant une centaine 
de personnes, avec la présence du Conseil 
administratif in corpore. Le discours du 
maire de Meyrin, Jean-Marc Devaud, a re-
tracé le chemin parcouru jusqu’ici, depuis 
les premières discussions à la fin des an-
nées 90. Il a mis en lumière le défi que pose 

aux services de l’État, habitués à des chan-
tiers plus restreints, l’ampleur des travaux. 
Et appelé à une coordination plus grande et 
une meilleure prise en compte de l’aspect 
résolument novateur du quartier. Pierre-
Alain Tschudi, conseiller administratif en 
charge du service de l’urbanisme, a de son 
côté évoqué la co-construction à venir, qui 
doit se baser sur la confiance entre acteurs, 
et plusieurs valeurs à partager : fiabilité, dé-
veloppement durable, intégrité, transpa-
rence, innovation. Et sur le courage d’ima-
giner l’avenir.

Des pages Vergers
Sur le site de la Commune, un accès aux 
pages Vergers vient de voir le jour. Meyrin 
Ensemble reviendra plus largement sur les 
défis de l’écoquartier. Voici déjà quelques 
clichés de la cérémonie. ]

®X © laurent barlier
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AMS Electricité Sàrl
Pin Michelangelo
107 route du Nant-d’Avril • 1217 Meyrin
T. 022 780 15 95 • F. 022 780 15 90 
info@ams-electricite.ch • I. www.ams-electricite.ch

Installations électriques
Téléphone
Informatique
Contrôle d’installations OIBT

L’électricien de votre région

TEL. 022 783 04 94
PARKING ASSURÉ GRATUIT

OUVERT 7 JOURS SUR 7

17, PROMENADE DES CHAMPS-FRÉCHETS
MEYRIN

VOTRE SANTÉ UN CAPITAL
Á PRÉSERVER

dès 599 .-

TOUTES PRESTATIONS

OFFRE SPÉCIALE LOW COST
ABONNEMENT 12 MOIS

• Cours d’aérobique
• Musculation
• Cardio
• Sauna 
• Bain turc
• Cours de Pump it
• Solarium

La chasse

�5�H�V�W�D�X�U�D�Q�W���/�H���&�O�D�L�U�H���9�X�H���G�H�F�������������L�Q�G�G��������������������������������������������������UN SOUCI AVEC VOTRE ORDINATEUR ?Votre PC, votre portable ou votre tablette vous font des caprices?Sur simple appel, notre informaticien Jean-Luc Aubert, installé9à Meyrin, intervient9à votre domicile ou votre bureau pour vous dépanner.Vente, conseils et maintenance font9également partie de nos prestations.Tél.: 079 212 19 12 • Bureau : 022 782 48 14 • Mail : informat ique@bzconsult.ch
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Oberson
Po sitif mo no chro me Po sitif mo no chro me

Oberson Oberson

DEUX ADRESSES 
POUR VOUS SERVIR :

78, Av. Louis-Casaï 
1216 Cointrin
Tél. : 022.798061.73

299, rte de Meyrin 
1217 Meyrin
Tél. : 022.782.10.45

Donnons du goût à la vie !

Tous travaux fiduciaires,
-

Tous travaux comptables,
-

Déclarations fiscales 
privées et sociétés.

Promenade des Artisans 30 /1217 Meyrin
www.saghef.ch / E-solier@saghef.ch

T-022 320 88 60
F-022 320 88 58

Saghef-S2-fev-2013.indd   1 08.02.2013   11:27:02

REqUêTEs En AUTORisATiOn DE COnsTRUiRE

9 Août
®® DD 106110 Avensol Sàrl, installation de 
panneaux solaires en toiture, 25, 27, rue 
des Lattes.
®® DD 106111 Avensol Sàrl, installation de 
panneaux solaires en toiture, 16, avenue 
François Besson.

16 Août
®® M 7055 Grunder, F., démolition de deux 
bâtiments, 306, route de Meyrin.
®® DD 106121 Avensol Sàrl, installation de 
panneaux solaires en toiture, 29, 31, ave-
nue de Meyrin.
®® DD 106122 Avensol Sàrl, installation de 
panneaux solaires en toiture, 1, 3, avenue 
François-Besson.
®® DD 106126 Avensol Sàrl, ajout de panneaux 
solaires en toiture, 63, rue des Lattes.

®® DD 106130 Avensol Sàrl, installation de 
panneaux solaires en toiture, 80, avenue 
Louis-Casaï.
®® DD 106133 Avensol Sàrl, installation de 
panneaux solaires en toiture, 64, 66, rue 
de la Prulay.

23 Août
®® M 6803 Clairimmo C SA p.a. CGI Immo-
bilier, démolition d’une maison, 95, rue 
Virginio-Malnati.

3 septembre
®® DD 106186 PlO-Potager Légumes et Oxy-
gène Sàrl, installation d’une structure de 
restauration, 37, rue de Veyrot.
®® M 7068 Aéroport international de Genève, 
démolition d’un hangar existant, remise 
en état de la parcelle, 13, route de Pré-Bois.

AUTORisATiOns DE COnsTRUiRE DéLiVRéEs

30 juillet
®®APA 38287 Service des sports de la com-
mune de Meyrin, création d’un terrain de 
mini-golf, 5, chemin de la Berne.

6 Août
®®APA 38034 Privera SA, modification 
d’aménagements extérieurs, 10, route de 
l’aéroport, 29, route de Pré-Bois.

9 Août
®® DD 104691/2 Commune de Meyrin, école 
des Boudines, construction d’un bâtiment 
parascolaire : modification provisoire d’af-
fectation, création de sorties de secours, 
modifications provisoires des partitions, 
10, rue des Boudines.

13 Août
®® DD 104033 Divers p.a. Moser Vernet et Cie, 
immeu